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ACTE    I 

La  Scène  est  au  désert.  Un  rocher  crevassé  sur  le  premier  plan, à  gauche  du  spectateur. 
Tout  autour,  à  droite,  au  fond, jusqu'à  l'horizon  lointain,  l'infinie  solitude  torride   s'étend  sous 
une  lumière  aveuglante 

SCÈNE  I 

JÉHOZUAH  seul,  puis,  SATAN,  La  VOIX. 
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Les  chameliers  entrant  par  la  droite  au  fond. 
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